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On traite à forfait. 

Un vent de fronde s'est levé ce matin, on croit qu'il gronde contre ... Il n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

L'Exposition de 1888 
Nous lisons dans la Réforme: 
Les Liégeois demandent énergiquement 

que l'Exµosition militaire, a.uuoncée comme 
devunt avoir lieu en 1888 à Br.ixelles, soit 
installée de préférence à Liége, le pays des 
armu.riers. Ooutt"airement à ce que (ti;;a1t 
dimanche la Ohroni7ue des Travaux public.~, 
M . .Beernaert, qui '.l. 11.ccueilli favorablement 
les promoteurs du proJet, ne s'est point 
encore prononcé entre .Bruxelles et Liége, 
rivales à ce sujet. 

Le Conseil communal de Liégd s'e,t 
empressé d'écrire une lettre éloquente au 
chef du cabinet pour lui démontrer que le 
choix de cette ville s'impose, si l'on veut 
assurer le succès de J'Exposition, que, 
d'autre part, Bruxelles a souvent été favo­
risé et qu'il est temps que Liége ait son 
tour. 

M. Beernaert n'a encore rien répondu. 
Aui,si les Liégeois sont-ils anxieux et 11 est 
des armuriers, des constructeurs. des élec­
triciens des bords de la Meuse qui menacent 
de ne pas exposer si Liége n'est point 
choisi. 

JI est certain que, dans l'occurence, 
les Liégeois ont parfaitement raison. 

Nous ne sommes pas de ceux qui 
cherchent à flatter les gens imbus de l'es­
prit de clocher, en dénigrant de parti pris 
tout ce que l'on fait pour Bruxelles, mms 
nous croyons qu'il y aurait injustice fla­
grante à repousser la demande si légitime 
des Liégeois. 

S'il s'agissait d'une Exposition géné­
rale, c'est à dire d'une Exposition à la 
fois agricole, industrielle et commerciale, 
nous comprendrions que Bruxelles se 
réclamât de son titre de capitale pour obte­
nir la préférence, mais dès le moment oü 
il s'agit d'une Exposilion exclusivement 
industrielle, le d1oix de Liége s'impo~e. 

Liége, est en réalité, la capitale indus­
trielle du pays. C'est Liége 'lui sera inévi­
tablement appelée à fournir presque tous 
les matériaux nécessaires à l'Exposilion, 
armes, machines, etc. CJtc; dès lors il serait 
absurde de forcer l'industrie liégeoise ù 
transporter tous ses produits à Bruxelles 
pour contribuer au succès d'une exposi­
tion qu'elle peut parfaitement faire ici -
et dans de mc.illeures conditions de succès. 

Et si le gouvernement, faisant preuve 
de parlialité, arrête son choix sur Bru­
xelles, les mdustriels, les armuriers, les 
ingé11ieurs liégeois qui doivent organiser 
l'Exposition, ont une chose très simple à 
faire: qu'ils laissent l'mdustrie bruxel­
leoise exposer ses canons, ses fusils, ses 
machin.es eL qu'ils fassent eux-mêmes ici 
- et en dehors du concours gouverne­
mental, - une exposition des mèmes 
produits. On verra alors ce que, en ma­
tière industrielle, Bruxelles peut faire 
sans le concours de Liége - el l'on verra 
anssi ce que Liége peut faire ·seule. 

Les personnes qui prendront un 
abonnement d'un an au FRONDEUR, 
recevront GRATUlTEMENT le Journal 
jusqu'au te• Octobre. 

Un an : CINQ FRANCS. 

Toujours la décoration. 

La persécution continue. 
L'autre jour, je recevais une décoration 

- que je renvoyais immédiatement à l'en­
droit d où elle venait. Je croyais en être 
quitte, je me trompais. Depuis, j'ai reçu 
force prospectus de fabricants de rubans 
et quantité innombrable de lettres de 
félicitations. Je dois même avouer que ce3 
félicitations i:ont, pour la plupart, fort iro­
niques et que plusieurs aimables corres­
pondants veulent bienfme déclarer que j'ai 
agi très habilemeut en blaguant les décora­
tions afin que l'on me fit taire en m'en 
Jonnant une. L'un d'eux pousse même la 
gracieuseté jusqu'à m'adresser une chanson 
wallonne de M. Dehin (décoré depuis, je 
pense) et intitulée: C'est à l'botnfr qit'oii 

ricknoh' les plfikeus ! 
Tout cela vient <le ce que le Monitew a 

publié u11 arrêté royal accordant la croix 
mdustrielle et agricole à un Henri Peclers, 
de L1ége. 

Comme je ne veux pas imiter le geai de 
la fable eu me parant des plumes dn paon, je 
m'empresse de déclarer que ce n'est pas de 
moi qu'il s'agit, mais d ' unde mes nombreux 
homonymes. Féliciteur;; et entrepreneurs 
de décoration peuvent clone me laisser tran­
quille. 

Tant que j 'y suis, je dois aussi prévenir 
les personnes qui m'écrivent parfois pour 
demander de prêter <r le concours de mon 
beau talent » à différents concerts, qu'elles 
se trompent d'adresse. Je n'ai nullement 
u un beau talent ,, de chanteur - n'ayant 
d'autre voix que celle que je possède en 
qualité d'électeut· - et mes correspondants 
out beau m'affirmer que je suis irrésistible 
dans la chauson wallonne, je n'en crois rien. 
Je ne sais qu'un air: c'est le Mi.serer~. du 
Troiwere, etj'ai beau lechante1· faux il n'eu 
estpas plus gai pour ceJa. C'est donc encore 
à mon homouyme qu'il faut s'adresser pou1· 
cet article là ; moi je 110 tiens que l'article 
de fond. Ceci soit dit une fois pour toutes. 

llENBI PEOLERS, 
qui ne chante, qui n"est pas 

décoré et qui voud1·ait bien 
qu'on lui f ... icbât la paix. 

Le moment. 

Quand un vain respect nous nrrête 
Avouez-le, sexe charmant, 
C'est bien moins l"amour que l'amant 
Qui retarde votre dHaite .... 
C'est qu'on manque le moment! 

Les fêtes de dimanche à Liége. 
4: 

Le Comité des fêtes termine brillamme11t 
la 1iérie des festivitésq11'il a orgnnisées avec 
tant d'activité et de dévoûmeut. 

La fête musicale de deinain promet, en 
effet, d"êtré une véritable so teunité. 

Ou sait que trois sociétés de tout premier 
ordre - plu~ la LPgia - prennent part au 
fe stival. Ue sont les Alt'lo111a11e~, de G<1.nd, la. 
Sucit'fé dt!.~ {,'lueurs, de la même ville et Jes 
A l'llsa11s n;uni.s, de Bruxelles. Ces sociétés 
chautt:ront chacune un chœur,cequi,en per­
mettant d'apprécier la valeur de chacune 
<l'tlle, constituera un véntable concours -
avec pas mal <le diAcussious et de rancur.es 
eu moins. Pour terminer, toutes los sociétéc; 
réunies, jointes aux deux musiques de l'ar· 
mée, executcront, sous la direction de l'au­
teur, la · c:rntate de Radoux, l'Art et la 
libl'!'lé. 

L'effet que produiront pareilles masses 
chorales sera certainement grandiose. 

Eutre l'exécutiou de chaque cbœur, les 
harmonies militaires se feront entendre. On 
n'aura donc pas le temps de s'ennuyer. 

Pou1· ct:tte fête superbe - qui a lieu, 
r.omme ou sait, dans la cour du palais, spé­
cialement Ol'Oée pour la circonstance - le 
prix d'entrée est des pbs minimes. Les 
premières places numérotées, prises à l'a­
vauce, coûcent uu franc. Les secoudes, cin­
quante centimes à l'entrée, vi11gt;cfoq à 
l'avance. 

La réception des seic1étés aura lieu à 10 
heures du matin, aux Guillemius. A 11 
heures, elles seroi. t reçues à l'hôtel-cle-ville 
par l'administrntiou communale. 

Après lo l c~t1rnl - q•ü commence,ra à 
trois heures - les fêtes ne seront pas ter­
minées. D~·s c 1rtùi;cs aux flambeaux s'orga­
niserout dll.ns tous les qua1tiers de la ville 
et se rendront au boulevard d'Avroy où 
t·lles fusionneront pour ne plus former qu'un 
cortège monstre qui se rendra alors places 
St-Lambert et du Théâtre où. auront lieu 
des concerts donnés par quatre musiques ; 
ces concerts commenceront à neuf heures. 
Ajoutons quo les habitants de ces dèux 
places se sont entendus pour les illuminer 
brillamment. 

011 voit que, demain, la ville de Liége ne 
présentera plus l'aspect morne et désolé 
qu'elle offrait les autres années à pareille 
énoque. L'honneur en est au comité des 
fêtP.s dont l'ardeur ne s'est pas ralentie un 
instant - et aussi à ceux des négociauts 
liégeoisq ui ,comprenantintell1gemmeut leurs 
inté1êts1 out accordé leurs souscriptions à 
l'organisation de ces fêtes. 

lis verront demain que c'est là de l'argent 
bien placé. 

Amour factice. 
Vous dont le cœur est facile à séduire 
Craignez l'amour quand il a trop d 'esp1 il 
Quand un amant pense à ce qu'il veut dire 
Bien rarement il pense ce qu'il dit! 

Ça et là. 
0 le bon billet qu'a La Châtre et que ce 

M. Laur me paraît un naïf homme dans 
l'affaire des mines abandonnées aux mineurs 
eu France. 

Ou fait grand bruit et de la générosité de 
la Société charbonnière qui a offert 12 mines 
gratis aux houilleurs, et de l'importance de 
l'innovation qui va s'expérimenter. 

Mais qu'en est-il, en réalité? La Société 
des charbonnages de H.ive-de-Gier avait des 
siéges aba11donnt1s. Cela veut dire qu'elle ne 
les exploitait plus, ou parce qu'ils ne pou­
vaient plus rien produire, ou parce que les 
frais d'exploitation étaient plus élevés que 
la recette obteuue. Quoique non exploités, 
ces s1éges ne laissaieut pas que d'~tre une 
charge pour e1le, car elle devait évidem­
ment veiller au bon état des galeries, des 
boi_sages, empêcher des accideHts de se pro­
duire, etc. Vous voye11 quelle fortune c'était 
pour elle. Aussi, ne saurll.it-on assez admi­
rer sa générosité à l'égard des mineurs 
auxquels elle abnndonne ces mines qui ne 
lui rappo1 tail'11t rit.'11, mais ' 11i ccnîtaient de 
l'argent. 

L'expérience de •la mine 11ux mineurs,, 
ne va+ellé µas se faire da.us de:1 conditious 
exceptionnelles? Et si elle ue réussit pas, 
ne sera-ce pas la preu vc évidente pou1· les 
bons conservateurs, que les mineurs sont 
inca.pablts de gérer une mine? La Société, 
avec son armée d'iogéoieul's, d'employés, 
des capitaux énormes, et toutes les coudi­
tions les plus fovorables, se voit obligée de 
renoncer à l'exploitation de mines épuisées 
ou trop onéreuscc;. Et les ouvriers qui, 
eux, sout uov1ces dans ces questions, 
t1ui n'out ni argent, ni iugénienrs, doivent 
réussir là où la société a f.choué. 

* ... * 
On sait que le.s dames de Liégt.' (?) ont 

offert un drapeau au premier bataillon 
scolaire. 

.Nous appre nons que pour ne pas êtro en 
reAte, le Jeu ne l>ataillon scolaire va. faire 
off~·ir à son chef de musique un bâton .. de 
sucre d'orge. 

La cérémonie sera, paraît-il, des plus 
imposnntes. l\1. le ~ouveru~ur de la province, 
M. le sénateur-géuéral-major-commandant 
la garde civique, Marcachou, le général 
Trumeau de Caoutchouc, et diverses autres 
autorités ont promis d'y assister. 

* * * 
Les journaux ont annoncé que c'est M. 

l'éèhevin Hansson'.l qui, à la réception du 
roi de l'ortugal, a représenté l'administra­
tion commuualc dv Liégc, M. le bourgmestre 
d'Andrimont étant empêché. 

Il y a eu peut-être pour motiver cette 
substitution, une raison que l'on n'a. pas 
dite. C'est que M. d 'Andrnno11t éta.ut déj \ 
décoré du Cbrist de Portugal u'avait rien à 
gagner eu allant recevoir le roi, taudis que 
M. Hanssens, lui, ne possède pas cette déco­
ration (que l'oo m'a offerte pour 800 franc.a). 

Mais il l'aura bientôt. 

• • • 
A propos du même roi de Po1 tugal, oo a. 

cru de\-oir déplacel' un grand nombre de 
troupes afin de faire faüe la haie sur le 
passage des soul'erains. 

Il paraît que ce sont les contribuab!es 
qui paieront les frais nécessités pal' ces 
mouvemeuts de troupes. 

li nous semble que c'est le roi qui devrait 
·supporter ces frais. Les belges n'ont, somme 
toute, rien à attendre du roi de Portugal. 
ce personnage leu1· est absolment indiffé­
rent et il nous semble que " si le roi veut 
faire des politesses à un de ses confrères, il 
devraient bien y aller de sa bourse -
laquelle doit être, par le temps qui court, 
mieux fournie q uc celle des bra vea con tri· 
buables, forcés de travailler l)OUt' vivre. 

Quand nous inntons que'qu'un à diner, 
c'est uous qui htisons les frais du repas et 
le roi, llernaudant au pays un crédit pour 
ses réceptious est aussi logique que nous le 
serions en derr:a11cla11t aux abonnés du Fl'o11-

·deul' de nous pnylr c:ha\!un un supplément 
d'un frauc, atin de 1111us permettre de con­
duire des amis à o~tende. 

• • • 
Uue notice publiée sur la société dea 

Mélomanes de Gand nous apprend que S. A. 
R. l~ comte de Flandre est président d'hon­
neur de cette société. 

On avait, d'abord, parait-il, voulu le 
nommer directeur, mais il n'a pas voulu 
enteudre de cette oreille là. 

• * * 
Nous lisons dans la Ch1'01tique : 

Samedi soir un agent judiciaire en bourgeois était 
allé s'installer sur un banc du IJoulevard d'Anver:;. 
oll. il fü semblant de dormir ; deux individu~ dé­
bouchant de l'allée verte, n'ont pas tardé à venir 
s'installer à ses côtés. Le croyant bel et bien dans 
les bras de Morphée, ils lui enlevèrent sa chaîne et 
sa mont~e. L'agent aussitôt se leva et mit la main 
sur les deux filous ; mais ils résistèrent avec 
violence, et l'un d'eux rf>ussit à s'échapper. 

L'autre a été écroué. 

Voilà uu nouveau moyen - et ingénieux 
- de peupler les prisons. Il est vrai 
que depuis les évèuements de mars les 
m~gistrats et !~urs amis le& geôliers' n'a· 
vaient plus qua se croiser les bras. Il a 
bien ~allu leur ~hercher de l'occupation. 

Mais le sy'lteme se perfectionnera sans 
~ou.t~ . 9n aura, comme cela, des " agents 
JUd~c1aires " chargés de mettre le feu aux 
maisons pour pouvoir pincer leurs complices 
- <le.prononcer des discour;; sèditieux pour 
erupo1gner ceux qui les applaudiront, etc., 
etc. 

On pourra, sans grande peine, trouver 
nom~r~ d'applic:ttion ingénieuses de ce 
procede renouvela du seccmd empire. 

Le songe du fiancé. 
Pierre devait le jour suivant 
Se marier avec ~iuzette. 
Solitaire, sur sa couchette 
Il s'étendit en se disant: 
« Cette nuit est heureusement 
La dernière!» Puis, comme en somme 
Quuique amoureux Pierre était homme, 
Il s'endormit. ~lais son sommeil, 
Je le oonstate â sa Joua a Je. 
t;o peu fiévreux. jusqu'au réveil 
Fut hanté par un rêve étrange : 
D'abord il vit un rossignol 
Au milieu d'un évdis bocage 
Chantant tendrement en bémol 
Les ivresses du mariage. 
I.e chant était énamouré 
Et de volupté singulière 
Jl emplissait tout le fourré. 
Ce qui ravissait l'ami Pierre. 
Puis le bocage disparut, 
Et, confuse, d'abord puis nette. 
Aux yeux de l'amant apparut 
Une charmante maisonnette 
A.u toit de chaume, sur lequel 
Un pigeon en battant de l'aile. 
Becqut.tait une tourterelle 
Roucoulant dans l'azur du ciel. 
Pierre était encor sous le charmo. 
De celte double vision 
Quand une transforlflation 
Nouvelle lui donna l'alarme: 
li entendait toujours un chaut 
D'oiseau, mais changeant de plumage 
Sans ciel d'Jzur, sans vert bocage ' 
C'était - emblème inquiétant ... 
... Un serin jaune dans sa cage! 

1'i11(ammar~. 

Chronique. 
, Un b~l.~chantilloo de " puffisme D cueilli 
a. la tro1s1eme page d'un grnnd journal pari­
sien. 

Je cite te:xtue lemeut, en supprimant seu­
lema.~t le nom du produit, afin de ne pas 
e~p1eter sur les attnbutions de " l'annon­
c.ler n : 

"" Parfu~eri~ ~fficinale et Apéciale <le ...... 
ü est c~ qui s~ tait de pl~s beau, de meilleur, 
?e P!us a~reable et de plus hygiénique 
J usqu 11 ce JO Ur. 

n Préparée selon les principes rigoureux 
de la -~cieal·e ~t de 111 medeciue, par une des 
prem1eres m~1sons de Paris, dont ln marque 
est rechercbee dans le monde eutier ,, ... 

Attention, cela va. devenir original : 

· · · • Fondateur dA Ja Uompagn ie : le doc­
t~ur B .. ,, le docteur V .. ., M. V .. , pharma­
c1e_n. de p• c!as~e; M. O .. . , ex-médecin 
special de~ mala11es de la peau et du cuir 
chevelu ... 

" Ces noms honoraùle.:1 sont une gaL·antie 
que le lecteur saura reco1Jnuitre. " 

~lors le lecteur sera maliu. 
ü~ en~u les " noms honorables • ne sont 

represeo.tes, dans la. réclam& ci-dessus que 
par de simples iniLiales : B o D V e~~ 

, , t , M;; ...... 
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Et, comme garantie, l'alphabet, fût-il au 
complet. laisse peut-être à désfrer? 

• * • 
Un chroniqueur de sport, se livrant à un 

éloge dithyrambique d'une station à la mode, 
terminait comme suit sa pttite tartine ly­
rique: 

" A X .. , toutes les villas out reçu la 
visite de leurs hôtes. Nous citerons, parmi 
ces notabilités deR lettres et des arts : le 
prince François de Saxe-Cobourg, le comte 
et la comtos~e de Horn, la barnnne Gustave 
de Rothschild, le princo Doria Pnmphili, 
le comte et la comtesse Mouravieff, etc., 
etc. e 

li se peut que je ne sois pas dans le mou­
vement; mais, j'ai beau y mettre toute la. 
bonne volonté possible, comme " notabilités 
des lettres et des arts n, tous ces princes, 
comtes, comtesse et baronnes,me paraissent 
insuffisants, 

Gageons que les vrais artistes et littéra­
teurs ont été relégués dans les < etc., etc. » 

* * (t 

L'orgueil du clocher est une vertu, mais, 
comma toutes les vertus, pas trop n'en faut. 

Un Piémontais, de passage à Genève avait 
reçu l'hospitalité chez quelques bons suisses. 

Un soir, ceux-ci, pour lui faire partager 
leur admiration, appelèrent l'attention de 
leur hôte sur un mag1iifique lever de lune. 

- Oui, oui, dit !'Italien avec son accent 
zézaya.ut. cette lomw est trÀs belle ; mais 
celle de Tourino (Turin) est autrement zolie. 

Nous avons là-bas des lmme.ç qui res­
semblent à des (1·omases. 

• ... ... 
Je trouve dans un journal belge la cu­

rieuse annonce que voici à laquelle je me 
ferais un scrupule de changer un traître mot: 

11 Jeuneécrivain demande la collaboration 
d'une mondaine pour ouvrage en prépara­
tion : Béatrice de Croix-Dieu. - Les Gre ­
dins du sport. - Une grande da.me au bal 
de l'Opérn. ou le .Masque doré. - Un roman 
dans le monde. - Les coquins du club ou 
une mort dans un cercle. - Fleurs de 
lys. - Je siffie bien, mais je ne chante 
pas. - Titi es de ces étunes de mœurs 
prises dans la réalité, de ces pamphlets, 
nouvelles et récits de la. vie réelle, paraî­
tront proclainement et qui sont appelés à 
passionner le monde. Ecrire à M. R. de 
B ... , bureau du JOUrnal. n 

Allons, belles " mondai nea n qui tf!nez à 
c passionner le monde> ... 

A vos plumes 1 

* * 
En ;:iolice correctiou~elle. • , . 
On juge un pauvre drnble, arrete, pour la 

dixième fois au moins, en état de 'Vag!lbon­
dage : un état qui ne nourrit guère son 
homme. 

L'avocat plaide la non-responsabilité de 
son client: 

- ()'est, chez ce malheureux, un véri­
table manie, s'écrie-t-il avec uu geste élo­
quent; il lui manque une case ... 

- Oui, monsieur le président, interrompt 
l'accusé, il me manque la Ca.~P. dP L'oncle 
Tom! 

HENRI SECOND. 

Fruit défendu. 
Tel est le cœur humain, surtout celui de.J fommes:: 
Un penl'hant décidé fait naitre dans leurs âme5, 
Pour ce qu'on leur permel un dédain triomphant 
Et le gout le plus vir pour ce qu'on leur défend. 

Chinoiseries. 
De même qu'une faclure, un~ femme qui 

vous trompe vous pouv<'?. la q1ut/<'I'. 

* * * 
Pensée d'un professeur de billard : 
Le négoc1an.t qui ue. fait e~clusivement 

que l'exportation ne doit pas faire heauooup 
d'eRèt.~ sur place. 

• * 
Les militaires ont toujours su s'attire!' à 

eux les bonne.~ g,.r.~~es de leurs chefs. 

• • • 
Les chanteuses légères et les palefreuiers 

doivent sympatbisc1·. Les uns et les autres 
cultivent frs trifflts. 

• • * 
Conseils pour quelques jours de l'année : 
Le premier Je l'an, quête. 
Le mardi gras, pille. . 
Et le dimanche des Hameaux, lis. 

• • 
A Pâques, beaucoup de cocottes reçoivent 

des œ!L{s où il y a des poulets. 

• * • 
Si Cartouche revenait au moude, c'est lui 

qui ferait un rude dy11a111itard.! 

• * * 
Bizarre! Quand un versificateur est fati-

gué de fair9 des vers il se met à la prose. 
Et quand un prosateur est las de pondre 

de la prore, il se met au 1Jel't ! 

• • * 
Les distillateurs de l'usine Dalleur, voilà 

les vrais travaillem•,ç de l'amer ... C1·esso11. 

* • • 
Savez-vous pourquoi les ~iuc~r~ et leurs 

exploiteurs ne s'C'11teodront Jamais 1 
ü'est que les premiers sont des l(eos de 

b~se extraction, et les se<·ouds des geus dl:l 
haute volt!e. 

• * * 
Du carnet d'un décavé : 
Quoique très avare de seti feux, la femme 

de théâtre laisse partager aisément sa 
flamme. 

• 
~: * 

Une institution où il doit être difficile de 
faire l'école buissiouniè1·e. 

C'est à l'école des mousses. 

• 
* * 

. Dans le monde, on voit beaucoup de gens 
qui tiennent le premier rang, habiter au 
second. 

1:emploi des eaux destin'ies à rendre aux che­
veux leur couleur pdmilive. peut avoir de graves 
inconvénients : Toutes les e1ux contenant un dépôt 
blanc-jaunâtre sont fawles pour la santé. L'Argen­
tiM est la seule qui ramène les cheveux gris et 
blancs à leur couleur primitive, sans jamais nuire. 
Elle en1'3ye la chute des cheveux, enlève les pelli- . 
cules et 11onne à la chevelure une nouvtlle vie, 
5 francs le fllacon, pharmallie de la Crolx Boua;e, 
de L. Burgers, 16, rue du Pont-d'ile. Liégo. 

Chacun son métier. 

-On écrit d'Anvers, iO septembre, à la Oautte 
de Bruxelles : 

La reine et la prineesse Clémentine se sont ren­
dues hier, de grand matin, à Willebroeck0 en poneys 
chaise et se sont embarquées sur le ~·acht à vapeur 
des pontonniers d'artillerie, commandant Lenglet. 
M. le général Nicaise, arrivé la veille au soir. a reçu 
les royales voyageuses et les a conduites au fort de 
Calloo qu'elles ont visité avec beaucoup d'intérêt. 
Ce fort a une batterie sous-marine très curieuse, 
des torpille.s. etc , etc. C.'est le plus beau spécimen 
de fortification maritime que nous ayon!\ sur le bas 
Escaut. 

La Reine. ramenée à Tamise. y a pris le train 
royal ii 5 heures. La commune était pavoisée. 

Nous apprenons, d'autre part, que le roi, 
accompagné du prince Baudoin, lieutenant 
aux grenadiers, et de plusieurs officiers 
d'artillerie, a fait mardi u'1e visite détaillée 
aux magasins de M11• Ost, li Bruxelles, 
(modes, robes et confections). 

Sa majesté, le pl'inco et !es officiers out 
examiné avec le plus vif intérêt, les diffé· 
rents modèles de robes et do chapeaux qui 
se portc,ront cet hiver. 

Sa majesté - qui possècle une compétence 
toute spéciale en cette matière - a donné 
quelques conseils sur les modifications à 
apporter aux jupons de dessous. 

L'augustP. visiteur et sa suite se sont vi­
vement intéressée aut tournures qui seront 
de mode cet hiver et qui, paraît-11, seront 
construites de façon à pouvoir contenir un 
vêtement de rechange, un parapluie et quel­
ques provisions ... de bouche. 

Sa majesté, le prince et les officiers se 
sont retirés à huit heures, enchantés de cette 
visite. 

Toutes les couturières Ptaient pavoisées. 
CLAPETTE. 

A une femme. 

Pour la première fois. lorsque j~ vous ai vue, 
Tous vos nombrE}ux attraits énivrôrent ma vue: 
Vous aviPz l'air si chaste. avec vos grands yeux bleus 
Que de l'amour, mon cœur ressentit tous les feux ! 
Je vous trouvai s~mblable à quelque belle vierge 
Près de laquell"'. enfant, on va brùler un cierge 
Pour le repos de ceux qu'un Dieu \'Ous a ravis; 
Oui, je \'Ous appartin3 sitôt que je vous vis! 
Ponr moi. pendant des mois. ô ravissante femme! 
Vo•Js fùtes le sol• il qu ·avec joie on acclame 
Après un long hiver quan 1 reviens le printemps 
Qui fait naitre les neurs et rh1sse les t-iurmants ! 

&lais. quand une foi~ enfin. je vins, haîssant la lèle. 
fous murmurer tout has, PD timide. en noèle, 
Que je ,·ous adorais: qu:in 1. v1rns n:irlanL de "ici. 
ne grand l1ois, de vallons, dt b )nheur étern•ll; 
Quand à vos deux genoux. prenant votre main 
J'osai vous comparer à la belle riervenche Lblanche 
En amant platoniqmi et non entreprenant: I· Ah! quan1 ainsi je vins. un regard surprenant 
Glissa de vos longs cils et vos épaules rondes. 

! Se haussèrent deuK fois, puis, misères pr..ifondes, 
\ Un sourire railleur releva chaque coin 
·j De votre belle bouche. et vous levant soudain. 
1 Vous me laissâtes seul. 

Lors je compris, madame, 

Que ce n'était plus là celte innocente femme 
Que j'avais découverte en un rêve charmant : 
A.lais une chose étrange. un superbe in~trument 
Fait rien que pour chanter la musique lascive, 
Non pas la méloiiti adorable et n·1ï\'O 
fort en honneur chi-z nous. qua id on sw.iil aimn. 
Mais que le fier Pro;:rès au loin fil <:n\·oter: 
Quand pauvre mu1>icieo. tompê 1>ar 1'apparenC<} 
Je voulus attaquer un de ces be1us. m'lrceaux. 
Je vis, mais bien trop tard. hêlàs ! mon impuissance 1 

Dès les premier$ accords, l'instrument jouait faux ! 
JIUJI L'0D&» 

Comment on se salue à Paris . 

Loroque le cavalier Marin vint en France, 
sous Io roi L•>uis XHI, ilfut tellem111t sur­
pris des démonstrations excessives que pra­
tiquaient les jeunas seigneurs "n s'aborda.ut, 
et des salutations iucroyablP. que précé­
daient leurs causeries, qu'il écrivit ce joli 
mot à ses amis d'Italie: "Eu France, toute 
con\'ersatiou commence par un ballet. • 

Le salut et la façon de s'aborder, qui sont 
caractérisés d'une manière si dilférente 
dans les diverses parties du monde, ont 
surtout à Pa.ri~, des formes particulières. 

On ferait presque l'histofre <le la société 
parisie1.in9 par l'histoire ch1·onologique de 
ces forme'S"' de salutation. Molière, à qui rien 
ne pouvait échapper de la graude comédie 
humaine, a fait de M. Jourdain, deux 
joyeuses peintures de ces ridicules ; lorsque 
M. Jourdain, sorti tout érudit des mains de 
son maître de danse, fait reculer 1:1 marqui3e 
afin de donner à ses trois saluts le dévelop· 
pement nécessa.ire, et lorsque, usant d'une 
autre science, il apprend de son maître de 
philosophie la maliièt·e d'aborder cette belle 
dame avec la phrase si fameuse et si màl­
léable : " Belle marquise, vos beaux yeux 
me font mourir d·amour. n Il e:it asse:& 
étrange que toute rencontre de deux per­
sonnes soit précé0!ée en effet de deux actes 
indispensables, une contorsion et une bana­
lité, c'est-à-dire le salut et le compliment. 

Ce petit ballet qui s'exécute ainsi, selon 
le cavalier maria, entre ces deux per3onnes 
qui se rencontrent, n'aurait-il p11:1 un secret 
motif, celui de se recueillir de partet.d'autre 
et de mesurer ce qui va s'échanger de la 
conversation? Une rencontre est une sur­
prise ; une surprise embarrasse et le eulut 
et les compliments vagues qui le suivent 
sont parfaitement placés pour se remettre 
d'aplomb: 

Toute l'échelle sl)ciale se retrouveraient 
au besoin de la ~radation des courbes que 
dessinent les divers salut.s. Du maréchal de 
France au mendiant, du fat au pl11t1 les 
inflexions sont iuombrables <le leur variété, 
et la plus hab:le clis-ertation matbémati.1ue 
ne pouffait.les reproduire. 

Le salut est comme les caractères, il est 
altier, simple, bonhomme, iu'!Ultant, bien­
veillant, froid, humiliant, las, naïf, gourmé, 
orgueilleux, triste, inquiet, misérable, auda­
cieux. 

Tel salut irrité, tel au retouche et émeut. 
Les rapports sociaux et 11:s nuances des 
position·s s'y dessinent d'uue manière écla­
tante, mais rapide. A va.nt que les deux 
salutateurs se soient raffermis sur leurs 
jambes, vous juge.z de la distance qui les 
sépare. 

Les sots et les fats ont une supériorité 
immense sur les gens d'espnt de cette p1·a.­
tique. Quant à l'oomme de génie, il est au 
dernier rang, il n'itjarnais su saluer. 

Cet art est difficile; il exige des études 
profondes, une expérience considérable, ou 
une inspiration naturel le qui les remplace. 

Le salut exquis est celui qui contient 
autant de dignité que de bienveillance ; le 
plus sot est celui qui humilie et afflige. 
L'homme du peuple et l'ouvrier ignoreut 
presque le salut; entre eux, ils b'abordent 
en riant, mais la tête droite ; et même à 
l'égard de leurs supérieurs ou des riches, 
ils ue savent pas se courber. A mesure, au 
contraire, qu'on remonte dan. les degrés de 
la civilisation, la souplesse du sulut aug­
mente ; elle atteint sa dernière courbe dans 
l4:s salons des rois et des grande. 

li y a peut être au fond <le cet usage du 
salut un immense ridicule, i111tp~rçu parce 
qu'il est en usage, mais qui frapperait des 
yeux inaccoutumés à le voir 

Benjamin Constant sent'l.it cela, Ionique, 

- ·-

écrivant à Mm• d9 Charrière, il souriait des 
gens qui perdent leur éq11ilibre pour paraître 
mieux polis. 

Mais qu'y faire? changer ce ridicule pat· 
un autre·~ cela en vaut·il la peine? 

Contentons-noui de ravoir con3taté1 afin 
que les générations moqueuses qui n.,us sui­
vront i:achent que nous nous étions connus 
nous-mêmes, et que nous les avions ' préve-
11 ues et pressenties dans les sarcasmes et les 
dédains dont elles accableront l.t0'1·0 âge. 

P. PASCAU. 

Bibliographie. 

la Wallonie. - Sommaire du numéro du 
15 septembre : 

Jule• Dtistrée, Lettres à Jeanne. - Fer­
nand Severin, L'inaccessible, Litanie<1. -
Fritz de l'Aulnaie, Piccolo. - René d'Y, les 
Femmes de lettres. - Fernand Severin, 
Chant de cor, la Rivale. - Alb0 rt Mockel, 
Fée papillonne.-Fritz EU, Louis Lacombe. 
- René d'Y, Petite chronique. 

Pavillon de Flore. 

C'est mercredi que le Pavillon do_Flora 
a rouvet·t ses portes. 

Bieu que les vacances battent encore leur 
plein, un public nombreux assistait à cette 
solennité locale. 

Lt! temps nous manque pour appl'écier la 
troupe du Pavillon. Constatons cependant 
le succès très franc obtenu par le jeune 
premier comique, M. Ancelin1 !~quel ajou.é 
avec verve le principal rôle de Un duel t 
s. v. p., un joyeux vaudeville qui, pensoni­
nous, tiendra longtemps l'affiche. 

A la semaine proehaine une appréciatil)n 
plus détaillée. 

Théâtre du Pavillon de Flore 
Propriété Rulh 

llur à 6 0/0 h. Rirt. à 6 trt h. 

Dimanche 19 septembre 

.Joan· la poste, grand drame en 5 a. et 10 labl. 

EN VENTE PARTOUT 

l es Hontes du Régime censitaire 
PAR Ll!oN DEPULSSEAUX 

..tncîen membre de la Chambre dea repré1entant1. 

Magniûques livraisons illustrées à 10 cent. 

Taverne de Munich 
Frirz, propriétaire, Place du Théàtre 

Excellente bière, toujours fraiche. 

Institut POSTULA 
!'réparation aux examens d'admission 

a.ux Ecoles spéciales de l 'Etat. Ren­
trée f> octobre. Pour tous ren~eiguement~, 
s'adresser au directeur, M. HENRI POS-
1'ULA, rue Chevaufosse, n• 1 l, L1ége. 

La librairie Georges 
(V~nte et location de livres nouveaux) 

Rue de la Cathédrale, 60, Liége. 

Liége. - lmp. Émile Pierre et frère. 

J.-Il. HANNART & te 
MANUFACTURE 

DB 

CBA. USSUBE S 
8, Mosdyk, Lierre 

Seule fabrique qni chausse le client directement 

Maisons de Vente à fr. 12-50 
LIÉGE 

22, rue de l'Université, 22 

ANVERS 
7 rue Nationale 7 

BRUXELLES 
53, rue de la Madeleine, 53 

LES REPARATIONS SE FONT AU PRIX COUTANT 
I NCROYABLE! 



Bijouterie, ·Horlogerie, Orfèvrerie. 
lY.CAl:SON 

DES 

F. Deprez-Servais TROIS FRANCOIS 
• 0 BREVETÊ nu ROI 

Bulletin mensuel des Tirages 

29, Rue de fa Cathédrale, 29 
VIS-A-VIS DE L'ÉGLISE 8'-DENIS, UÉGE 

RA88El\1F088E•BB.OUET 
26, nu Vindve-d'Ile, 26. 

Plateaux. berceaux pour asperges. fraisières nou· 
veau modèle. Prix exceptionnels de bon marché. 

MIGRAINE 
~=:'~:u:~:~:::,,e-
rala.4es all'eottons qui tJ'lllgeut 
la femme a). certaines époqute: 

MlfnlU; OolJqa•: llaaz ile l'e.lna, Retarda, Suppru­
llloaa, -., 1 fr, le Il. Beul ddp6U Llége, Ph. do la Crotx 
ao.,. .. L. auaolUlS. 111.. P~w·ue. 

....... ftuoo OOlllœ trmlls9-poaie. 

IMPUISSA NCG 
Les r.ll'eettou du rystèrae 
Oêrébro·Spmal, telleec1ue 
1& débilité~ :l'JmpUJ•Sançe, 
la. dépre88lOD menta1e, le 

nmolllaeme11s dD oeneaa. lei pettea aém1naltlll, ré-
nllut â l'•b-wUqaellb et d• pù.laln aexuPIA soat 
ad$9•c.~~fVl•_J(laloadaD•LOUVt:T. 
Sbsaœ t. Pb. a.JaOlllUI.-• de L. BtraOJ>Bd, 

11.-.W'üe.~ . ' 

•(onsi'eur PAPY hôtefier, ptaee du Théâtre. à 
11 ' Liège, a l'honneur d'infor· 
mer sn nombreuse clreritèle qwe depuis le l•• juillet 
son établissement est tronsréré rue Rante·Sauve· 
nièrP. !, et Prendra le nom d'Hatel de11 »eax 
l'ontataes. On y trouvera tout le confortable tlési­
rable. Restaurant à prix fixe et à la carte. Table 
d'hôte à 1 heure. Téléphomi. sonnerie électrique. 
Chambres pour voyagaurs et familles. 

~BtCf.\LITE: 
MALADIES DE LA PEAU 

el Maladies •ypltllltlques 
E>oefeur J:>"C..7 'VI'V:J:Ecft 

Liége, t!, rue d'Archis, i2, Liége 
CONStJL'l'A.TlOa& de MIDI à 2 HeUl'eS 

·---- --~-- -

Maison Josepll Thirion, mécanicien 
Délérue de T.a Vilre à !'Exposition de Paris 

St Place Saint-Denist 3, à Liége. 

•aeMnee à e.atlre ile tous systèmes. Véritables 
FB1s11a 1T RosMAN. garantie !> ans. Apprentissage 
f(ratuit. Atelier de réparations piè ·es ae rechange. 
Fil, sole, aiguilles, huile et acet:ssoires. 

l.ecteul'8 ! si vous voulez acheter un parapluie 
danll de bonob& conditions. c'est-à·dil't' élégant, 
solide et bon innrchè-. c'est à la Grande Wal11011 cle 
Paraplatu, ~. rue Léopold, qu'il faut vous adres· 
ser. t.n moieon s'occupe aussi âu recouvrage et de 
la ~paration. La plus grande complaisance est 
recommandée aux employés mèmes a l'égard des 
personnes qui ne désirent que se renséigner. 

----

PUBLICITE 
Noua croyons devoir rappeler que toutes les com­

munications relatives aux réclames et annonces que 
l'on désire faire ifllérer dans le Fro,itkur, doivent 
être adressées à l'administration du journal, rue de 
!'Etuve, i!. · 

Nous croyons devoir faire remarquer en même 
1'm!pa aux négociants, restaurateurs et en général. à 
toutea les personnes qui usent de la publîcité des 
journaux, que le Frondlur - répandu dans· tout le 
pays et en tous cas le plus lu des journaux de l,iége 
- rest~, en sa qualité de journal hebdomadaire 
illustré, en circulation pendant toute une semaine 
et qu'il est même souvent conservé en collections 
On peut d11ne nffirmer que l'annonce dans un seul 
numéro du .lt'ottdeur équivaut à l'insertion d'une 
Mlnonœ dans un journal quotidien pendant toute 
une semaine. 

Le tarir des llnnonces est pu'Blié en tête du journal. 
mois lorsqu'il s'agit de plusieurs· insertions de 
nota'>les réductions Péuvent être faims. 

Le texte d'une annonce doit être ad'œssé le Jeudi 
1otr au plus tard à l'administration, pour être illsrée 
~ans le numéro paraissant la. même semaine. 

Case à Louer 
S' adresrer par écrit à J' Admfnistration 

RUE LEOPOLD 

Aux Touristes et ChasseurB 
CHOIX IMMENSE DE 

OHAPEAUX FOULARD 
Feutre extra fin 

Valeur réelle 10 à 20 francs 

3 fr. 60 
VC>IR. 1es ÉT A..L.AGECS 

C'est incroyable ! ! J 

PUBLl~ PAR 

Charles M~DARD, changeur 

Rue de Bex, 7, (près de l'Hôtei-de- Ville) 

Parait tous les 1u du moù et renseigne 

TOUS les TŒAGES 

A.bonnement : 

50 centimes 1 

pr an t fruco domicile 
5 centimes 

le numéro 

~·ouve12ir de la }Ier. 

_j .... J··~ ...... T , I ,. 
. l . f 

Oaf é de la Bécasse 
Grand comptoir è l'instar de Bruxelles 

Bue Léopoldt 12,. Liége 

(En face de la maison F. THIÉRY et C1•) 

café mazagran, 15 centimes. - Yin 
chaud, 10 centimes. - Bières. -
Vins par verres. --- Liqueurs. --- Sar­
dines, 10 centimes ; avec pain, 15 
centlmea. 

Le petit pot liégeois 

à l'instar de la porte S'-Denis, de Paris 

\ 

_ .... ' . 

A VIS A MM. LES CHASSEURS 
FABRIQUE D'ARMES 

DE 

A. GODEFROID 
7, Rue de l'Université, 7 (en race do P.assago) 

LIBGE 
Spécialité de fusils de chasse à percussion 

centrale et Lefaucheux; fusils Hammerless; 
fusils spéciaux pour les tirs aux pigeons à 
forage cylindrique, Chock bored, ou mé­
dium Cbock ; carabines do ch88se et de 
tir de différents systèmes ; express-rifle ; 
carabines f1~lobert de salon et de précision ; 
pistolets de combat, d'arçon et de préci· 
sion ; revolvers de tous systèmes ; articles 
de chasse et de tir ; spt!cialité de carto11chr.s 
cha7'gées; munitions de toue genres; t!cllangp. 
d'armes; t•épatatùms; articles d'escrime au 
complet. 

N.-B. - Toute arme vendue est garantie 
eor facture. 
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Crêmerie de la Sauvenière 
BOULEVARD DE U SAUVENl~RE 

ltplaot SWtr.ii., H. 
Etablissement de premier orJre situé au Centre de ln 

Ville. près le Théàtre Royal. 

Toua les aofrs, à 8 heures, 

Concert de Symphonie 
Direction V. DALOZE. 

Ec'lairage à la lumière électrique. 
Grand& Salon& 

Pour Sociétés, Noces et Banquets. 

JEUX D'ENFANTS. 

GRAND DÉBIT DE LAIT 
Saison extra-Bock Grüber 

Liqueurs et limonades de t•r choix. 

A la Ménagère 

Victor MALUEUX 
FABRICANT BREVET~ 

• JfalMa de veate, rae •e la Cathidnle, a 

Atelier de Fabrication, rae Florimont, 2 et 4 

FABRIQUE sP~r.IALE DE POeLES, fOYEHS ET 
CUISlNltRES de tous genri>s et de tous modèles. -
Ateliers de réparations e~ de placemenl.s de poël~s 
et sonnettes. - Serrurerie et quibcaillerie de tous 
pays. - Coffrets à bijeux en rer eL en acier incro-: 
énetables. - Articles de mi>nnge. au arand complet, 
- Cages. voliêms. jardinières, corbeilles en fer et 
jone. - Cuisinières à pètrole perfeclionnées. -
TreillagP.S de toutes espèces pour poulailliers. -
Lits eL berceaux en fer. 

I.a Hal110n eet l'ell~ •• Uh1plao•e. 

Inventeur des PO~LES pour trains et trumw.iys, 
système perfectionné, employé sur lea Jlgnes Liêge­
Jemeppe et Liège Maestricht. 

PIRARD-GROSJEAN 
Sucre déc., 1/2 kil. 0.50 
Miettes candi.1/2 k. 0.55 t"4 fT} 
Amidon Royal 0.40 - -n 

.~ Jambon ~x., O 65 C: u 
~ Saindoux Wdcox 0.55 ,fi i.... -
~ Riz depuis 0.12 li) ·V(') 
g Pommes coupées 0.30 · . w l':':f 
~ Prunes Bosme 0.40 "'d ~ rTI 

~ ~~~at~~~é~~é g:~g [ e :xJ 
~ Préanger torréfié 1.20 ~ ~ -

.S::: Beurre at·t. 11° 1, 0.60 "' V "1 
~ Sirop de poires 0.35 o hi 
""= Cannelle bâton 2.25 a, li4-' 
v.i Liqueur depuis 0.90 p. pj G> 
.S Deymann 1.85 1 0 ,,,. 
g_ Bon Bordeaux O. 70 ~ (JJ 
~ Savon vert 0.16 Cl ~ z 

"'= id. blanc 0.17 e:s-
Q id. le tonnelet 4 OO <» ,,,. 
i:::I Sel de 1onde 0.04 !! ~ 

.S'" Lanf de Hollande 0.55 ~ :lJ 

..Ê Fécule, ~·qualité 0.18 w l> 
~ Geniène,depuie 0.90 t 

Rolles/In qualité 1.10 ~ r 
Bougies, 0.35 et 0.40 cj 

Huile colza, litre o. 7c> j m 
Pied du Pont des Arohea, 9, Liége. 


